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tion, eft un moyen tres-facile & tres-
afftiré pour fortir de mifere.  Aju-
{tez vos defirs a toutes {ortes d’éve-
nemens , & vous furmonterez {ans
peine les plus grandes difficultez. Le
chagrinfe prcnd pluftoft, qu’il ne fe
donne.

Vils .

C 'Eftun grand art , que de fcavoir

defirer, a moins que d'y eftre
fort habile, on ne{auroit vivre con-
tent. Quipeut retrancher fes defirs,
eft au deflus de tout, & le monde en-=
tier wa rien qui foit digne deluy. Il
eft facile de trouver un parfait repos
icy bas, & d’éloigner de foy les ac-
cidens malheureux quirendentlavie
ennityeufe & infupportable 5 il ne
faut que fe rendre independant de
toutes les creatures , & s'élever ai
deffus de {oy-méme. 1l s'eft trouvé
des'gens , qui eftant devenusaveu-
gles, &ayant perdu Fufage des pieds
& des
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& des mains, mont pas laifl¢ de vivre
fort contens. Ne faites donc point
dependre voftre bonheur, ni du
corps, ni detout ce qui peut flatter
lesfens. Un homme eftropié ne fon-
ge feulement pas a fe plaindre , quand
fon cceur eft fatisfait. Qui peut fe
paﬂ"er de foy-méme , ne fe foucie
0[1(?1 es de tout le refte. Vous pouvez
tﬁrc extremement riche avec le bon

ufagede voltre volonté.,

| VII. .
C’Eﬁ une extreme imprudence,
d’aimer fans choix & fans difcer~
nemerit; il faut bien regarder oulon
met {on affe&tion. En defirant con-
fu{ément , & en gros; il ne fe peut
faire qu'on ne {oit trompé, & le mau-
vais fuccés qu’ont eti nos defirs , nous
caufe une triftefle & une affliGion
dont on a bien dela Ppeine a revenir.
Sivous defirez cequi eft au pouvoir,
des AUELES ; YOUS VOUS mettez cn dan-
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